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Dans le but de conserver la divrtsité végétale et les écosystèmes dont elle coexiste, dans la

région de Tissemsilt, notre travail vient d’etre présenté comme une contribution à la conais-

sance botanique d’Algérie, non seulement locale, mais également celle régionale et nationale.

Nous fournissons, ici, pour la premiere fois, un inventaire préliminaire des plantes vasculaires

de la zone culminante (et ces environs) de l’Ouarsenis sensu stricto (ou Djebel Ouarsenis).

Djebel Ouarsenis qui culmine à 1985 m d’altitude (à Bordj Bounaama), doit à toute une chaine

montagneuse, sa typonomie actuelle «Ouarsenis» (au sense plus large du mot), qui s’ettend sur

une longueur de 200 km, de l'est en ouest, depuis les monts de Titteri jusqu'à ceux de Beni

Chougrane. Avec cette élévation, le pic Sidi Amar représente le sommet le plus haut de toute

l’Algérie nord occidentale (Atlas tellien Algérois et Oranais). 

Au cours de la période 2018 à 2023, suivant la méthodologie phytosociologique, qui consiste à

réaliser des relevés floristique, nous avons réalisés une centaine de relvés (126) de surface pré-

diterminer, a lesquelles s'ajoute, indépendament, de nombreuse autres observations parllèlles.

Nous avons pu réaliser un catalogue de plus de 558 taxons, répartis en 316 genres et 78 familles.

En ce qui conserne l’identification des plantes. Elle s’est bassée essentiellement sur les anci-

ennes flores d’Algérie et/ou les deux pays voisines et/ou de la région ouest méditerranéenne.

Ensuite, avant que la synonymie soit mise a jour (ainsi que la chorologie), elle a été comparée

avec les basse de données actuellement en vigeurs. Cela, nous a permis de mettre en exergue

une quarantaine de plantes endémiques et 22 nouveaux taxons pour la région.

Mots clés: diversité végétale, inventaire, chorologie, conservation, Afrique du Nord.

Abstract

In order to conserve plant diversity and ecosystems in which it coexists, in Tissemsilt provence,

our work will be representing as a contribution, to the botanical knowledge of Algeria, not only

at local scale, but also at the regional and national ones. We provide, here, for the first time, a

preliminary inventory of the vascular plants of the culminating zone (and its surroundings) of

Ouarsenis sensu stricto (or Djebel Ouarsenis). Djebel Ouarsenis which culminates at 1985m

altitude (in Bordj Bounaama), owes to a whole mountain range, its current typonomy

«Ouarsenis» (in the broader sense of the word), which extends over a length of 200 km, from

east to west, from the Titteri mountains to those of Beni Chougrane. With this elevation, the Sidi
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Amar peak represents the highest peak in the northwestern Algeria (Algiers and Oran Tell

Atlas). During the period 2018 to 2023, following the phytosociological methodology, which

consists of carrying out floristic surveys, we carried out about a hundred surveys (126) of pre-

determined surface, to which added, independently, many other parallel observations. We were

able to produce a catalog of more than 558 taxa, divided into 316 genera and 78 families. As

for the identification of plants. It based mainly on the old floras of Algeria and/or the two neigh-

boring countries and/or the western Mediterranean region. Then, before the synonymy was

updated (as well as the chorology), it was compared with the databases currently in force. This

allowed us to highlight around 40 endemic plants, and 22 new taxa for the region. 

Keywords: plant diversity, inventory, chorology, conservation, North Africa.
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Introduction

Non seulement parce qu’elle présente un potentiels de résistance, mais egalement due a

son adaptation vis-à-vis les conditions écologiques, parfois dure comme la sécheresse et la

salinité, la flore de la rive sud du bassin méditerranéen, est préviligé par rapport la région

dans sa totalité. Cette dernière qui est déjà reconnu d’avoir une biodiversité qualifié de pre-

miere importance en terme de conservation (Amirouche & Misset 2009), est consédirées

comme un point chaud (hotspot) de biodiversité végétale (Médail & Quézel 1997; Myers

& al. 2000). 

Néanmoins, le début des explorations botaniques en Algérie peut être jugé précoce.

Cette histoire âgées d’au moins 4 siècles, commenca au environ d’alger en 1620, mais, elle

n’a présenté d’importantes significations qu’après les années 1830 (Bensaid & Gasmi

2008). Pendant cette longue période, le seul référentiel qui a visé l’exhaustivité de la dite

flore pour l’ensemble du territoire national actuel est celui de Quézel & Santa (1962-1963),

faisant suite à la première flore historique de l’Algérie du Nord (Battandier 1888;

Battandier & Trabut 1895). Ainsi la «Nouvelle flore d’Algérie et des régions désertiques

méridionales» n’est plus actuellement à jour à cause de la caducité qui l’a frappé. Les

experts, et à toute occasion, profitent pour lancer un appel urgent et exiger une nouvelle

flore actualisée, qui vont ensemble avec le progrès des sciences naturelles au temps actuel

(Véla & Benhouhou 2007 ; Bensaid & Gasmi 2008 ; Amirouche & Misset 2009 ; Miara &

al. 2018). Bref, dans ce long chemin, l’Ouarsenis n’a connu que quelques trés rares explo-

rations botaniques, souvent de courtes durées (de quelques jours). Toutes ces expéditions

n’ont fait l’objet que de quelques rares citations sur des publications génériques et aucune

étude d’ensemble n’a été réalisée (eg. Durieu & Cosson 1855; Cosson 1861, 1883-1887;

Battandier 1888-1890, 1893; Maire 1952-1987). De meme, au temps actuels, il reste enco-

re loint d’etre suffisament parcouru, à l’exeption de quelques travaux fragmentaires, limi-

tés à quelques lambeaux dans l’Ouarsenis sensu lato (généralement les cédraies de Theniet

El Had et d’Ain Antar à Boucaid), des travaux, dans lesquels les auteurs ne fournisent pas

ou peu de renseignement en ce qui concerne la richesse spécifiques (Sarmoum & al. 2016;

Bourorga 2016).
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Cette diversité représente donc un réservoir de premier plan en termes de diversité végé-

tale, hébergeant environ 4000 taxons, (Dobignard & Chatelain 2010-2013), néanmoins,

cette biodiversité précieuse est confrontée à une menace croissante résultant de l’intérac-

tion de divers facteurs, notamment les activités humaines et le changement climatique.

Une exploitation intensive et ancienne de la nature, motivée par diverses considérations

historiques et socio-économiques, a considérablement altéré ces écosystèmes (Aidoud-

Lounis 1984; Aidoud 1989; Kadi-Hanifi 1998; Quézel & Barbéro 1993).

Entre la méconnaissance et les menaces, toutes les stratégies de conservation de la bio-

diversité végétale se trouvent devant une barrière difficile à traverser. La résolution des

problèmes est liée en premier lieu à l’ignorance des travaux floristiques, qui présentent

dans leur totalité des enjeux importants pour la conservation à l’échelle du globe.

Dans le contexte d’une nouvelle flore actualisée, qui répondra aux différentes contrain-

tes scientifiques et de conservation vécue, nous présentons notre inventaire floristique du

Dejbel Ouarsenis et ces zones avoisinantes dans sa version préliminaire. En métant l’ac-

cent particulierement sur la discription de sa richesse floristique, sa composition biolo-

gique et sa biogéographie, afin de participer a la conservation de la nature. 

Enfin, nous espérons voir émerger une période où la biodiversité sera bien connue, rai-

sonnablement valorisée et surtout préservée, comme le souhaite tous les amoureux de la

nature, qu’ils soient professionnels ou amateurs.

Matériels & Méthode

Zone d’étude 
Ouarsenis, un nom qui représente toute une phrase berbère (war sәnnig-s), qui veut

dire «Rien n’est plus haut que lui» (le mont) (Sari 1977; Chaker & Chemakh 2013). Un

nom qui est utilisé par la population autochtone de la tribu de Beni Hendel, qui repré-

sente maintenant l’ensemble des communes qui embrassent le point culminant de toute

la chaine montagneuse (Le pic de Sidi Amar, 1985 m) à savoir: Bordj Bou Naâma,

Boucaid, Sidi Slimane, Lazharia (Ex-Ain Lellout) et Tamalaht, qui a pour but de montrer

la grandeur de ce dernier. Ensuite, le mot dans son large sens est utilisé par les géogra-

phes français pour délimiter la chaine elle-même, qui s’étale sur 200 km de long depuis

les monts de Titteri à l’est (Médéa) jusqu’à ceux de Beni Chougrane vers l’ouest

(Relizane), en passant dans l’ordre par les willayas de AinDefla, Tissemsilt, Chlef et

Tiaret. La largeur varie également entre 60 et 100 Km entre la vallée de Chelif au nord

et le plateau de Sersou au sud (Sari 1977).

Dans ce travail, à l’exemple de plusieurs botanistes explorateurs de la flore algérienne

en général, et de celle de l’Ouarsenis en particulier, comme Cosson (1883-1887; 1861),

Battandier (1888-1890; 1893) et Maire (1952-1987), nous avons utilisé le terme

«Ouarsenis» pour désigner seulement le mont culminant et ses alentoures immédiats (Fig.

1), conformément à l’usage des autochtones. Ouarsenis, est parfois précédé du mot arabe

«Djebel», signifiant montagne, afin de distinguer cette dernière région de toute la chaine

montagneuse (de méme nom).

D’un point de vue biogéographique, Djebel Ouarsenis est inscrit dans le sous-secteur de

l’Atlas tellien algérois (A2) (sensu Quézel & Santa 1962-1963), plus précisément dans ses

Flora Mediterranea 34 — 2024                                                                                        221



limites occidentales, en contact direct avec les deux sous-secteurs de l’Atlas tellien oranais

et des plaines littorales oranaises, O3 et O2 respectivement. Cette zone est caractérisée par

un bioclimat subhumide à hiver froid (Sari 1977; Bourorga 2016). D’un point de vue géo-

logique, elle repose sur le Jurassique calcaire, avec un sol généralement calcaire humifère,

comme l’indique Sari (1977).

Le couvert végétal est essentiellement représenté par des forêts pures de chêne vert à

feuilles rondes (Quercus ilex subsp. ballota (Desf.) Samp.) dans les deux versants sud et

ouest du Kef Sidi Amar (Kef = mont), tandis que le versant sud du Sra Sidi Abdelkader

(Sra = crête) présente un mélange entre le chêne vert et le Pin d’alep (Pinus halepensis
Mill.). Du côté septentrional de cette dernière crête s’est installé le premier clos de cèdres
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Fig. 1. Carte de la Localisation géographique du « Djebel Ouarsenis », montrant les points échan-

tillonnés et le secteur biogéographiques conserné (extrait de la carte de zonage phytogéographique de

Quézel & Santa (1962-1963)).  



(Cedrus atlantica (Endl.) Carrière) en Algérie, ce qui déclare à l’ouest le début de son aire

de répartition d’aprés la carte phytogéographique d’Algérie-Tunisie de Maire (1926), chez

nous (Djebel Ouarsenis) dans les hautes altitudes. En allant vers le nord, la forêt deviendra

de plus en plus mixte entre les trois essences précédentes, pour finalement aboutir à une

pinède seule (SEF 1930).

Méthodologie
Dans notre étude, la collecte des données s’est concentrée sur le massif de l’Ouarsenis,

en mettant particulièrement l’accent sur la zone centrale où le sommet atteint 1985 mètres

d’altitude, nommé Kef Sidi Amar, ainsi que ses environs immédiats, incluant les munici-

palités administratives de Bordj Bounaâma, Boucaïd, Sidi Slimane, Lazharia et Tamalaht.

Les observations sur le terrain ont été menées sur une période s’étalant de 2018 à 2024. 

Nous avons effectué plus de 126 relevés phytoécologiques dans tout le massif et ses

environs en utilisant la méthode d’échantillonnage stratifié de Gounot (1969), en fonction

du gradient altitudinal et du couvert végétal (chênaie, cédraie, pinède, matorral…). De

plus, nous avons complété ces relevés en explorant la région de manière exhaustive à l’aide

d’une méthode subjective-aléatoire, pour couvrir toute l’aire d’étude en essayant autant

que possible de remplir les périmètres échappés du premier échantillonnage (ville, habita-

tion rural, bord des routes, propriété privé…). Cette approche combinée nous a permis d’é-

tablir une liste régionale représentative de la diversité des plantes présentes dans ce Djebel.

Nous avons exploité initialement la flore algérienne de Quézel & Santa (1962-1963)

comme première référence pour l’identification des plantes (prédéterminations) d’une part

et l’attribution des types chorologiques d’une autre part. Ensuite, de nombreux travaux

nous ont servi à la mise à jour de nomenclature et de la synonymie à l’exemple de l’index

synonymique des plantes de l’Afrique du nord (Dobignard & Chatelin 2010-2013) et sa

version en ligne «African Plant Database» APD (2024), du jardin botanique de Genève et

la base de données «Plants of the Word Online» du jardin royal de Kew (POWO 2024),

conformément à la quatrième classification phylogénique (APG IV 2016). La confirmation

et/ou révision des premières prédéterminations sont faite sur la base des anciennes flores

d’Algérie plus précises (Pomel 1874-1875; Battandier 1888-1890; Battandier & Trabut

1895; Maire 1952-1987) et celles des pays limitrophes plus modernes, tel le Maroc

(Fennane & al. 1999-2014; Valdès & al. 2002) et la Tunisie (Pottier-Alapetite 1979-1981).

Sauf quelques déviations discutées séparément dans une autre publication en préparation

(Chelghoum & al. inédite), qui sont indiqués en astérisque (*) dans le présent catalogue.

Les types chorologiques sont alors complétés et/ou modifiés suivant les nouvelles données

en vigueur (Carazo & Fernandez 2006; Tison & Foucault 2014).

Les taxons sont identifiés sur place pour les espèces facilement reconnaissables, tandis

que les plantes méconnues et/ou problématiques sont photographiés puis récoltées pour

confectionner un herbier personnel (qui sera déposé à l’herbier d’Algérie à l’école natio-

nale supérieur d’agronomie (ENSA) à Alger) et ensuite analysés au laboratoire lorsque

cela s’avérait nécessaire. 

Chez les phanérogames (et les Ptéridophytes), selon le système classification de

Raunkiaer (1934), on peut définir les types biologiques des espèces d’après de leurs

morphologies et leurs rythmes biologiques, en fonction de la nature et la position de leurs

organes (bourgeons) de survie après la ou les mauvaises saisons (période défavorable de
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point de vue climatique). Ces éléments illustrent le potentiel adaptatif de la végétation

faces aux fluctuations et instabilités des conditions environnantes (Dahmani 1997), en

faite, les expériences ont montrés qu’une seule plante peut comporter défèrement en

dépond du climat (Kaabache 1995). ce qui nécessite une certaine précaution lors de la

détermination de ces types pour une déscription meilleure de la physionomie et la structure

de végétation d’une région donnée (Miara & al. 2018). Pour attribuer un type biologique à

chaque taxon, conformément à cette classification (Raunkiaer 1934), nous avons consulté

diverses sources documentaires, notamment les travaux de Fennane & al. (1999-2014)

ainsi que des études régionales détaillées réalisées par Miara & al. (2018), en complément

de nos propres observations sur le terrain le cas échéant. 

Nous avons présenté nos résultats ci-après sous forme d’un catalogue, dans un ordre systé-

matique des unités supérieures, et alphabétique pour les familles, les genres et les espèces. Pour

chaque taxon, nous avons commencé par sa nomenclature actuelle selon Dobignard et Chatellin

(2010-2013) et sa version électronique (APD 2024), ensuite, nous avons indiqué sa synonymie

dans la flore de référence (Quézel & Santa 1962-1963), ou celle d’Afrique du Nord (Maire

1952-1967). Suivi enfin par son type biologique et chorologique respectivement. 

Les types biologiques sont codifiés comme suit: Cham.: Chaméphyte, Hémi.:

Hémicryptophytes, Th.: Thérophytes, Ph.: Phanérophytes et Géo.: Géophytes., d’autre

sous-types qui sont toujours rattachés aux principaux types, sont mis entre parenthèse: Les

lianes: (Lian.), et les parasites (Par.).

De même pour les types Chorologiques, ils sont représentés par les abréviations qui se

suivent: Adventice: Adv., Africaine: Afr., Asiatique: Asiat., Bético-Maghrebien: Bético-

Magh., Bético-Nord-Africain: Bético-NA., Cosmopolites: Cosm., Cultivée, Endémique:

End., Européenne: Eur. Eurasiatique: Euras., Tempéré: Temp. Caucasiennes: Caucas.,

Holarctique: Holarc., Atlantique: Atl., Touranienne: Tour., Tropicale: Trop., suivi toute fois

par les noms des pays (ou région) de la façon précédente: Algérie: Alg., Maroc: Mar.,

Tunisie: Tun., Libye: Lib, Italie: It., Maghreb: Magh.

Résultats 

Le catalogue des plantes vasculaires du Djebel Ouarsenis est présenté dans le Fichier

Electronique Supplémentaire (FSE) 1.

Notre exploration botanique dans «Djebel Ouarsenis» nous a permis de compter 558

espèces et sous-espèces de plantes vasculaires, répartie comme l’indique le tabeau 1: en 78

familles et 316 genres. 

Les ensembles chorologiques (Tableau 2) montrent une nette dominance du groupe

méditerranéen avec une fréquence de 44,62 % soit 249 espèces. Suivent les groupes a

Large répartition & Cosmopolites avec une fréquence de 25,81 %, puis les Sub-

Endémiques et par les Nordiques avec des fréquences respectives de 12,19 et 9,15 % soit

respectivement 68 et 51 espèces. Par ailleurs, les Endémiques constituent 8,24 % de la

flore inventoriée soit 46 des 558 espèces au totale.

L’analyse du spectre biologique de la région d’étude (Tableau 3) montre une supériorité

numérique considérable des Thérophytes, elles dominent tous les autres types avec 223

taxons (40 %), suivi par les hémicriptophytes avec 123 espèces (24 %). Les géophytes ont

pris la troisième place avec 94 plantes (17 %). Les deux derniers, Chaméphytes et

Phanérophytes sont respectivement représenté par 58 (10 %) et 51 (9 %).
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Tableau 1. Récapitulatif de la richesse floristique de Djbel Ouarsenis.

Tableau 2. Types phytogéographique de la zone étudiée.



Discussion des résultats

L’exploration botanique que nous avons initié durant la période 2018 à 2023 à Djebel

Ouarsenis et ces zones avoisinantes, nous a permis de compter 558 espèces et sous espèces

de plantes supérieurs (phanérogames), réparties en 78 familles et 316 genres. Cette diver-

sité représente 12,54 % de toute la flore signalée jusqu’à pèsent en Algérie (incluant le

Sahara) par Dobignard & Chatelain (2010-2013), ou encore, 13,8 % des plantes du

Maghreb méditerranéen (Algérie, Maroc, Tunisie) (Rebbas 2014). Notons que cette zone

ne représente qu’une partie de toute la chaine montagneuse du même nom «Ouarsenis».
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Tableau 2. suite.

Tableau 3. Types biologiques de la zone d’étude.



Dans ce premier inventaire suffisamment exhaustif, nous avons pu mettre en évidence divers

aspects de la flore en question, à savoir l‘actualisation de sa nomenclature, sa systématique et

sa composition tant chorologique que biologique en changement permanent. Une tache négli-

gée pourtant basique pour la conservation de la phytodiversité (Véla & Benhouhou 2007). Une

liste floristique est ainsi parmi les clés essentielles qui conduisent les chercheurs à mieux com-

prendre la diversité végétale de leurs régions d’études (Boudik & al. 2024).

En Afrique du Nord, la diversité biogéographique revêt une importance cruciale pour la

surveillance de la biodiversité et le maintien des écosystèmes. Il est donc primordial de

mener une étude phytogéographique, qui constitue une base essentielle pour toute tentative

de conservation de la biodiversité (Quézel 1999). Cette région abrite une grande variété

d’habitats, allant des déserts aux montagnes en passant par les littoraux, ce qui permet la

survie d’une multitude d’espèces végétales adaptées à des conditions environnementales

différentes. Ceci est dû sans doute aux modifications climatiques que cette zone a subit

depuis le Miocène. Selon (Quézel & Médail 2003) ces modifications ont conduit à la migra-

tion d’un certain nombre d’espèces tropicales et extratropicale dans la région méditerra-

néenne. L’hétérogénéité des origines de la flore méditerranéenne sur différentes espèces par

élément biogéographique a été soulevée pour la première fois par Zohary et Hoff (1974).

L’expression floristique et phytosociologique d’un territoire étendu bien défini qui englobe

les espèces et les collectivités phytogéographiques caractéristiques d’une région ou d’un

domaine déterminé constitue l’élément phytogéographique selon Braun-Blanquet (1919).

De point de vue biologique, après l’analyse du spectre biologique, Djebel Ouarsenis,

comme la majorité des régions à formations végétales forestières et préforestières de l’atlas

tellien en Algérie (eg. Babali 2014 ; Miara & al. 2018) et dans les zones des Haut plateaux

comme indiqué par Aiboud (1983) dans l’ouest du pays, sont caractérisées par un taux

élevé des thérophytes (ici = 40 %). Malgré qu’on estime déjà qu’elle représentent une por-

tion de 50 % dans l’ensemble de la région méditerranéenne (Olivier & al. 1995), la théro-

physation, résultant d’aridisation, de surpaturage et la forte pression anthropique, peut don-

ner une image sur l’état des milieux forestiers,  justifiant ainsi l’ouverture et la dégradation

de ces derniers (Miara & al. 2018). 

Bien que la flore d’Algérie soit caractérisée par une diversité considérable et une impor-

tance significative (Véla & Benhouhou 2007; Yahi & al. 2012; Benhouhou & al. 2018), les

informations actuelles à son sujet demeurent, dans une certaine mesure, obsolètes en ce qui

concerne la répartition géographique des espèces et leurs synonymies (Chelghoum & al.

2020). pour mettre à jour et d’enrichir nos connaissances sur cette flore, visant à lui confé-

rer une dimension plus moderne et actualisée, il apparaît désormais impératif, voire urgent,

d’entreprendre la rédaction d’une nouvelle flore (Miara & al. 2014; Véla 2018; Chatelain

& al. 2018), que ce soit, à partir des herbiers historiques, en raison du caractère incomplet

de la bibliographie disponible, ou par les explorations, en raison de la rareté des recherches

floristiques actuelles dans notre pays. 

Dans cette optique, nous avons pu résoudre quelques problemes d’ordres taxono-

miques et de biogéographie Algérienne de quelques plantes endémiques (sub-endé-

mique inclus) et/ou rares (Chelghoum & al. 2020). A cela, s’ajoute Delphinium balan-
sae et Tuberaria macrosepala indéqués déjà réspectivement par Cosson (1861) et

Battandier (1893) à l’Ouarsenis, oubliées depuis, et ne figure pas dans la flore de

Quézel & Santa (1962-1963) (Tableau 4.). En outre, la plus grande partie de ces nou-
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Tableau 4. Nouvelle répartition en Algérie de quelque plantes intéressantes observées a

l’Ouarsenis. (Nouvelles indication sous-tendu en rouge). 

Bellis rotundifolia 
 

Brassica gravinae  

Crepis foetida  

Delphinium balansae  

Dianthus atlanticus  

Gagea chabertii  

Iberis peyerimhoffii  

Linaria tristis  mesatlantica 
 

Malva stenopetala 
 

Muscari neglectum 
 

Ononis hispida  hispida 

Orobanche clausonis  
clausonis 

Phelipanche ducellieri  

Plantago atlantica  

Reseda collina  

Silene ghiarensis  

Silene velutinoides  

Sixalix daucoides  



vauté existent dans l’un des secteurs voisins de l’atlas tellien Algérois (A2), l’atlas tel-

lien et les plaines littorale Oranais (O3 et O2 respectivement). Ce qui fait de notre

région, située à la limite ouest de l’Algérois, une bonne zone de transition entre les

trois sous secteurs, encore une cause de plus pour justifier sa richesse spécifique !

D’autre part, ces indications, ne pourraient être toutes considérées «nouvelles» du fait

que la région est très peut explorées comme déjà indiqué ci-dessus. 

Conclusion  

Au début de nos explorations botaniques dans la région de l’Ouarsenis, nous avons fixés

plusieurs objectifs. Premièrement, de contribuer à l’enrichissement des connaissances sur

les végétaux de la région de l’Ouarsenis s.s (ou Djebel Ouarsenis), l’Ouarsenis s.l (toute la

chaine de l’Ouarsenis), et l’Algérie à grand échelle. Nous avons commencé par le Djebel

central (El-Wancharis = Ouarsenis), à nos jours, après 6 ans de recherches botaniques

approfondies, on estime la présence de plus de 12,5 % de la flore Algérienne, soie 558

taxons répartie en 78 familles et 316 genres, ce chiffre qui peut augmenter avec l’intensité

des travaux scientifiques exploratoires (sur la botanique comme sur d’autre domaine bio-

logique). Il est important de noter que 20,43 % sont des endémiques ou des subendé-

miques, essentielles dans toutes méthodologies conservationnistes.  

Dans une autre optique, nous avons essayé d’attirer l’attention sur une région autant

menacée et négligé que méconnue, par l’évaluation de sa richesse spécifique. En fait, on

ne peut ni conserver ni valoriser ce qui n’est pas connu, parlant sur le cas en Algérie, la

majeure partie des zones naturelles souffrent d’une forte action anthropozoïque conjugué

d’un réchauffement climatique, sous la vision des autorités responsable de conservation de

diversité biologique qui se trouvent devant une grave carence de données. Nous donnons

l’exemple ici par la zone culminante, le rythme actuel des carrières va ravager toute la

forêt, une niche écologique «de première importance» de nombreuse plantes endémiques

ou rares (ou les deux à la fois), autrement qualifié de plantes à hautes valeurs de conserva-

tion, tant pour des plantes que d’autre organisme vivants (à suivre). L’Ouarsenis sensu-stri-
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Teucrium aureiforme  

Tuberaria macrosepala  

Verbascum battandieri 
 

Verbascum faurei . 
 faurei

Tableau 4. suite.



co ainsi que les autres monts de la chaine, surtout orientale (la forêt de Boughar, Echaouen,

Djebel Elouh, Amrouna…), n’échappe pas à ces menaces et restent également inexplorés

dans son ensemble. De même, vers l’oranais et les hauts plateaux de l’Ouarsenis, il n’y a

qu’au niveau de la région de Tiaret qu’il ya eu des explorations récentes et exaustives.    

En ce qui concerne le parc national de Theniet el Had, bien qu’il soit connu par sa

richesse en biodiversité et qu’il a fait sujet de nombreuses études en grande partie inédites,

il reste loin d’être complètement exploré. Les données disponibles se limitent, entre autres

à des catalogues ou des listes timides, affichées au niveau du siège de l’administration du

dit parc national. Néanmoins même ces données restent loin d’être mises à jour selon les

données actuellement en vigueur.       

Notre région d’etude le Djebel Ouarsenis qui a toutes les chances d’être classée parc

national ne possède aucun statut de protection, bien qu’elle l’eût été à l’époque coloniale

(SEF 1930).  
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